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LA CITÉ DE TROIS=RIVIIREs

Son Commerce.-Ses I ndustries.-Ses Institutions Financières.-Son Port
Maritime.-Son Présent et son Avenir.

Atant de commencer, nous croyons
de-voir informer nos lecteurs, que notre
but. en consacrant ce numéro à lai Cité
de Trois- Rivières, n'est pas de faire oeu-
vre d'his<torien.

Cer:.. il serait bien tentant d'écrire
I Histo';r. de Trois-Rivières, ses origines.
son a-églorieux, de rappeler les noms
de.''< qui l'ont illustrée, de parler de

-' %i'it monuments, etc., mais nous
flatuîj> lias sous la-main les documents
1111 p. îîiettraient une étude suffisam-

<;pète, ni le temps matériel pour
IIip telle oeuvre à bien.

lI>iuII.ir.;, un journal commercial est
6:rînin supposé entretenir ses lec-

l'hr q ue.,tlons commerciales.
du reste, notre mission de p>arler

findustrie et finance. C'est
ilOUrglll nous allons passer en revue.

a",: Tant d'étendue que nous le per-
;idr qui nous a été tracé, la si-

luarîr:. Aconomique de Trois-Rivières,
tels *li est actuellement. Nout exa-
ineIl#r, en même temps l'avenir réser-

lé. au u-int de vue commercial et indus-
tnt-I à *a Cité fondée par Laviolette.

Sas rire l'histoire de Trois-Rivières,
ous le disons pluis haut, nous

ajoure - ,A ces lignes, pour être aussi
(Orîuj.:. que possible, des notes histori-

qý - ées par ordre chronologique.
ýe .--sont empruntées à l'Album Il-

ýuStr, Trois-Rivières, -publié en août
1.ii; M. J. B. Meilleur Barthe

Sar, 'ls de préambule, entrons dans
noir.- . 't:

Trr iires a passé, le 22 juin 1908,

par une rude épreuve. Un Incendie dé-
votrait littéralement tout le quartier com-
merdiai de cette vieille cité.

Loin de se laisser abattre par le dé-
sastre qui les accablait, les Trifluviens
se remettaient Immédiatement A l'oeu-
vre et. dès le lendemain même de la con

DR L. P. NORMAND,
Maire de Trois-Rivières, Officier d'Aca-

démie, pr-éstdent du Collège des Méde-
cins de la Province-dle Québec, com-
mnissaire du Havre

flagration, la plupart des marchands re-
prenaient les affaires dans des magasins
provisoires et souvent Improvisés.

Si, dés le début de cet article, nous
rappelons le sinistre événement du 22
juin 1908, c'est que nous voulons, dès le
commencement de ces lignes, rendre Jus
tice à la force de caractère, à l'énergie

et A l'esprit d'entreprise des commer-
çants et de la population en général de
la ville die Trois-Rivières.

Ce n'est certes pas un compliment ba-
nal que nous voulons leurs adresser en
ptarlant ainsi.

Combien, de gens se laissent abattre
dans l'adversité, surtout quand tout
semble leur sourire; d'habitude le bron-
heur et la prospérité amollissent plus
(ittils ne trempent les caractères.

("est, précisément quand les commer
çants de Trois-Rivières avaient pu, grêce
à une suite d'années heureuses et pros-
pères, asseoir leur commerce sur des
bases solides, développer leurs entrepri-
ses et accumuler des profits. que le fruit
de leurs travaux et de leur industrie
s'en vola en fumée.

Loin de se décourager et de perdre
confiance, ils eurent, aussitôt après le
sinistre, comme un élan, une poussée
d'énergie et de vigueur nouvelles dont
nous constatons dès maintenant les ré-
sultats.

Nous parlons d'élan et de poussée;
c'est impropremient qde nous avons em-
ployé ces mots qui n'impliquent qu'un
effort momentané. Or, les Trifluviens
ont également cette autre qualité essen-
tielle au progrès et au succès: la per-
sévérance.

Aussi, voyons-nous aujourd'hui à la
place des édifices, des magasins qu'a dé-
vorés le feu, s'ériger de nouvelles cons-
tructions qui feraient honneur aux cités
les plus modernes du continent améri-
cain.
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